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UTILISER LES OUTILS PEDAGOGIQUES
Faisons le point sur votre boîte à outils

Vous avez, un jour, pu tenir un ou plusieurs des propos suivants. Choisissez parmi les propositions correspondantes. 

( 
Mon écriture est illisible au tableau. 

(
Je ne parviens pas à organiser l’espace de mon tableau. 

(
Je ne boucle pas mon programme, pourtant je suis scrupuleusement le manuel. 

(
Ils n’ont qu’à recopier le tableau, c’est le résumé du cours. 

(
Il faut les faire gratter pour les faire taire. 

(
Je n’ai ni le temps, ni l’envie de lire en classe ; le cours, c’est plus sérieux. 

(
Certains cahiers d’élèves sont de vrais torchons. 

(
Les élèves ne sont pas attentifs à ce que je passe au magnétophone. 

(
Je n’arrive pas à m’occuper du cahier de textes, c’est accessoire. 

(
De toute façon, moi, je préfère les photocopies. 

(
La vidéoprojection, c’est réservé à la technologie. 

(
J’ai passé un super PowerPoint et les élèves n’ont pas accroché. 

(
Ils n’arrivent pas à produire un court texte écrit. 

(
Je n’ai pas été formé pour utiliser ce type d’appareil. 

(
Le portfolio, c’est du latin ? 

(
Ils ne savent pas lire, pourquoi le livre en classe ? 

(
C’est le boulot du CDI (centre de documentation et d’information). 

(
Le B2i, c’est l’affaire du prof de technologie ; moi, j’ai mon cours. 

Démarche active : s’inscrire à une formation TICE au PAF (plan académique de formation) niveau B2i peut se révéler utile pour découvrir de nouveaux outils ou à une session dédiée à l’utilisation des TICE dans sa discipline qui permettra d’aborder différents dispositifs de mise au travail en groupe pour en améliorer leur utilisation. 
Comment bien utiliser des outils ?

L’adéquation à votre objectif 

 Les documents utilisés ne font pas la qualité du cours. La projection d’un diaporama PowerPoint en 3D « Surround » n’est pas forcément le meilleur support pour faire apprendre la règle de trois en mathématiques. La sophistication des outils ne garantit pas la pertinence pédagogique du travail proposé aux élèves, elle ne peut que l’accompagner. L’outil doit rester au service du projet pédagogique. 

L’adaptation à votre style d’enseignement 

C’est ce que l’on appelle le principe de « congruence ». Un outil n’est efficace que si l’on s’en sert ! Cette lapalissade couvre deux conditions nécessaires : 

Pouvoir s’en servir. Des conditions techniques et matérielles sont requises. En début d’année, faites le tour des ressources matérielles disponibles, prévoyez du stock (transparents, feutres, lampes, …) Même chose pour la remise en état des rideaux dans votre classe ! Cela pourra demander un peu de temps, mais ce sera fait, n’hésitez pas à suivre l’affaire.

Savoir s’en servir. Vous vous appuyez sur un collègue « qui sait » et qui vous fera une démo du vidéo projecteur par exemple. 
Les outils basiques

Le tableau
Soigner son écriture, adapter la taille de l’écriture à la salle. 

Jouer avec des couleurs signifiantes. Plutôt que d’écrire du texte linéaire, pensez à visualiser graphiquement l’information. Vous touchez alors à la fois mémoire auditive et mémoire visuelle pour renforcer l’apprentissage. 

C’est aussi l’occasion de faire passer régulièrement des élèves au tableau : vous ne serez plus dos à la classe, mais avec les élèves. 

Diviser physiquement l’espace : organiser ce qui est écrit (les nouveautés d’un côté, les mots importants, l’orthographe difficile, de l’autre une partie qui reste pour noter les objectifs, le titre, le plan à écrire au fur et à mesure, une 3e partie qui s’efface pour les exercices) 

Ne pas tout écrire, mais éviter aussi les mots et structures isolés qui ne signifieront plus grand-chose pour les élèves lorsque le contexte sera oublié. 

Le cahier de textes de la classe 

C’est le cahier de l’enseignant et de la classe où l’enseignant reporte cours après cours, ou jour après jour, le travail effectivement conduit et le report des leçons à faire. C’est bien le seul document-outil officiel et obligatoire de l’enseignant. À ne jamais négliger, il est un médium institutionnel et non une simple charge pour un élève bien gentil de le porter. Il s’accompagne d’un intérêt pédagogique si : 

– les contenus et la progression sont explicites. Un cahier de textes utile ne peut consister uniquement en une liste de numéros de leçons et d’exercices mis en regard de dates. Dès le début de l’année, collez-y la « charte de votre discipline » et la feuille de séquencement prévisionnel de votre enseignement; (pour gagner du temps, vous pouvez coller à chaque séance le passage qui a été effectivement traité) ; 

– chaque page se divise en deux colonnes : complétez par une phrase la problématique spécifique à la séance, puis en face, dans la seconde colonne, ce qui reste à faire ou à étudier pour la fois suivante ; 

– ne collez que les évaluations données aux élèves ; 

– reprenez et amendez périodiquement le cahier (au moment d’un devoir sur table par exemple). Créez une pochette pour y ranger tous les documents et supports de cours distribués aux élèves. Pratique, cela en allégera la lecture ; 

- bien complété, il est un outil auquel on peut facilement renvoyer un élève absent.
Les outils modernes de l’enseignant

Le magnétophone 

Son usage pédagogique est précis et limité : 

– sélectionnez des passages très limités. C’est un exercice de compréhension orale, assimilable à une conversation téléphonique. Un enregistrement de trois ou quatre minutes est un document long ! Un véritable travail d’apprentissage requiert plusieurs écoutes (en continu ou fractionnées selon les objectifs fixés) ; 

– déterminez le protocole de l’écoute : la définition de tâches précises qui solliciteront l’attention sélective des élèves. On ne peut tout travailler en même temps, la compréhension globale, la précision phonétique, la richesse du vocabulaire, le détail des situations… 

L’ordinateur 

- il permet, outre l’utilisation spécifique à l’enseignement professionnel, de consulter des CD-Rom, Internet, de communiquer avec des partenaires via la messagerie électronique. 
Le rétroprojecteur (cf doc. l’élaboration et l’utilisation d’un transparent)
Conseils pour bien utiliser le rétroprojecteur 

· Pas plus de 25 mots par transparent. 

· Utilisez des grandes lettres pour être bien lisible (corps 24, 36 points). 

· Employez quelques couleurs comme un code pour mettre en valeur une idée. 

· À proscrire : la reproduction de pages dactylographiées. Seul un court texte en corps 
24 ou 36 est lisible. 

· Laissez le temps de le lire, ne parlez pas d’autre chose en même temps. 

· Pour recentrer l’attention des élèves sur ce que vous dites, éteignez le rétroprojecteur.
Il nécessite :

– l’exposition d’un plan construit et détaillé ; 

– la découverte progressive d’un document reproduit par photocopie extrait d’un livre (gain de photocopies !), l’analyse d’une image, d’un tableau, etc. ; 

- la correction des devoirs des élèves, à la fois plus rigoureuse et plus rapide ;

- le travail d’un élève qui complète un transparent pendant que les autres écrivent sur leur feuille de cours) ; 

– la construction progressive d’une trace écrite, d’un schéma. Dans ce cas, il permet à tous de voir comment un élève écrit et prend la mesure de l’espace de la page (présentation d’un courrier, d’écritures comptables, de plans et schémas), comment il s’organise. Le professeur, parmi ses élèves, assiste et commente autant le contenu que la méthode. L’élève garde le transparent qu’il joint à son cahier. 

Le magnétoscope 
Des outils à partager avec les élèves

Le cahier de roulement 

C’est un cahier tenu à tour de rôle par les élèves. Il permet de garder une trace écrite complète de chaque cours ainsi que celle du travail donné à la maison et des évaluations. Il constitue la mémoire collective du groupe-classe. Il doit pouvoir être consulté par les élèves à tout moment soit après une absence soit pour leur permettre de corriger ou compléter leurs notes personnelles. Le professeur le vérifie après chaque leçon. Ce cahier peut être un relais passé au professeur de l’année suivante. 

Le cahier/classeur des élèves 

Donner les consignes de tenue dès le début de l’année et vérifier leur tenue régulièrement à l’aide d’une fiche de contrôle et/ou d’auto-contrôle donnant lieu ou non à une note. 
Pour les élèves entrant en seconde, il est parfois très utile, et ce n’est pas une perte de temps de faire une vérification collective assez tôt dans l’année pour apporter conseils et méthodes. Cela peut prendre aussi la forme d’un « bilan de savoir-faire » en échangeant les cahiers ; chaque élève reçoit le cahier d’un autre, l’examine, on reporte au tableau les « petites réussites », les « améliorations nécessaires », les « dérives constatées ». Un excellent moment de régulation où le professeur joue son plein rôle de médiateur pédagogique. On travaille mieux sous le regard attentif et bienveillant de l’autre… 

Le portfolio, un outil partagé avec l’élève 

Le portfolio témoigne de la réflexion que l’élève mène sur son propre apprentissage et de compétences acquises dans son parcours scolaire.

Dans la continuité du cahier de l’élève, c’est un dossier évolutif. Il peut servir :
· Au suivi de l’accompagnement personnalisé mis en place depuis 2010
· à répertorier des mesures pour aider l’élève à améliorer son apprentissage, établies

lors d’entretiens (avec un tuteur, son professeur principal, en fin de mi-trimestre, par

exemple)
· à suivre le travail de l’élève pour la préparation aux épreuves professionnelles de 
certification 

Le manuel/La pochette
Un « outil » pour le professeur. Il n’est pas le programme officiel. 

Un « outil » pour l’élève. Cela consiste à apprendre aux élèves à s’en servir, à l’examiner avec eux pour en montrer toute la richesse et favoriser une utilisation autonome que l’on sollicitera toutes les fois que l’on pourra, en cours. [image: image1.png]
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